
Document. « No Dior, no Dietrich », lançait 
la grande Marlene à ses producteurs. 
Nombre de stars furent drapées dans les 
créations de Monsieur Dior sur les tour­
nages de superproductions. Amies du 
couturier, toutes ont magnifié son travail. 
Le lien entre Dior et le 7e art est, dans ce 
livre, raconté en images. On y trouve 
Sophia Loren, Marilyn, Grace Kelly, Ava 
Gardner, Elizabeth Taylor, BB, Monica 
Bellucci ou Penélope Cruz vêtues de Dior. 
La fascination du couturier pour les stars 

se prolonge dans les pubs mettant en scène Charlize Theron, 
Natalie Portman et Marion Cotillard. Toutes ces robes sont 
exposées au musée Christian­Dior (Granville), jusqu’au 23 sep­
tembre. Histoire de se faire son propre cinéma § Fabrice léonard

« Stars en Dior », textes de Jérôme Hanover, préface de Serge Toubiana 
(Rizzoli, 234 p., 45 €).

Bost en met  
plein la vue
exposition. Laurence Bost est 
tombée dans la peinture 
quand elle était toute petite, 
mais il y a cinq ans seulement 
qu’elle est passée profession­
nelle – et c’est le mot, si l’on 
en juge par la qualité de son 
exposition à la Galerie 26, 
place des Vosges. Appartenant 
à la catégorie des peintres de 
la lumière, catégorie honorée 
tour à tour par Rembrandt, 
Sorolla, Sargent ou Zorn, elle 
n’a peur de rien, ni des couleurs 
ni des sujets. Une originale.

C’est ce qui fait la force et 
le charme de cette exposition 
où, avec son pinceau,  Laurence 
Bost nous raconte aussi bien 
des « Jeux de ballon » (ci-dessus) 
que des « Papotages avant le 

service » (ci-dessous). Sans  parler 
du « Restaurant de l’Orient­
Express ». Ne ratez pas le 
voyage. Soleil garanti § F.-o. G. 

Exposition Laurence Bost, Galerie 26.  
Du 6 juin au 8 juillet, tous les jours 
de 11 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h.  
26, place des Vosges, Paris 3e. 

chanson. Elle ne s’arrête ja­
mais, Claire Denamur (photo) : 
voilà trois ans, elle surgissait, 
frêle blondinette aux yeux 
clairs, avec ses chansons 
d’amour, légères et un brin 
fleur bleue ; l’automne der­
nier, elle nous transperçait de 
sa voix délicieusement 
éraillée, échappée d’un 
deuxième album, « Vaga­
bonde », qui libérait de fols 
hymnes rock­country et fai­
sait sauter les chaînes de sa 
vie cadenassée. Signe de sa 
métamorphose, elle osait le 
cuir noir et la banane rocka­
billy à la Elvis Presley. Défini­
tivement libérée de ses vieux 
démons, la chanteuse de 
28 ans s’amuse et se frotte au 
périlleux exercice de la reprise, 
dans un nouvel EP, « Rien de 
moi », version acoustique du 
dernier opus, qui s’accompa­
gne de trois titres. Trois 
« coups de cœur » dont elle 
explore avec brio les diffé­

rents registres : du rock som­
bre et brutal de « Hang Me up 
to Dry » des fougueux Cold 
War Kids à la pop légère et 
folk de « Dog Days Are over » 
de la Britannique Florence 
And the Machine, en passant 
par « Video Games » de la 
 nouvelle queen of the pop, Lana 
Del Rey. Dans la langue de 
Shakespeare, hommage à son 
enfance américaine, la voix 
sublime de cette Française, 
aux origines hol­
lando­ukraino­
argentines, se 
révèle plus 
puissante que 
jamais. Entre 
Adèle et Se­
lah Sue § 
audrey levy
« Rien 
de moi » 
(Emi).

Le Coin du PoLar
« la sirène » de camilla läckberg. Ceux qui n’aiment pas 
Läckberg vont changer d’avis. D’abord parce que « La prin­
cesse des glaces » sort en poche (Babel noir) et que la pre­
mière enquête d’Erica Falck, biographe au foyer de la Suède 
rurale, trouve un certain écho dans ce sixième volet. En­
tendons­nous, on y cherche toujours de quoi s’accrocher 
rapidement à la narration. Et on y découvre, 
de surcroît, une quantité impressionnante 
de descriptions de biberons et couches­ 
culottes, nouvelles préoccupations de 
l’auteure devenue mère. N’empêche, une 
fois passé le cap de la mise en place, cette 
intrigue est diablement réussie et le texte 
séquencé pour ne jamais être lâché. Erica 
vient toujours à la rescousse de son flic de 
mari, Patrik Hedström, et le petit village de Fjällbacka vibre 
une fois encore de la découverte d’un macchabée. Celui de 
Magnus, retrouvé dans la glace au moment où Chris tian, 
son ami et auteur de « La sirène », un roman à succès, avoue 
recevoir des lettres de menaces. Quid du lien entre ces 
deux­là ? C’est Erica qui touchera au but la première, forte 
d’une intuition à toute épreuve, sauf accident… § J. M.
Traduit du suédois par Lena Grumbach (Actes sud, 416 p., 23,50 €).

dior fait son cinéma 

Marlene dietrich, 1951. 

La voix de Claire 




